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Alors que l’utopie est « un pays imaginaire où un gouvernement idéal règne sur un peuple heureux  », une dystopie serait une utopie qui n’aurait pas fonctionné et qui aurait conduit ses habitants au désastre et au malheur. 

A partir de leurs lectures de dystopies, les élèves de 3C ont écrit quatre romans de Science-Fiction:

Pour de la musique
Silmaril, Océane, Denisa, Ambre, Antoine et Yanis

La révolte de Julia l'invalidée

Ethel, Elise, Mariame, Emma, Lucas, Axel, Marguerite et Clara

Le monde de Dyla

Eliott, Liam, Jeanne, Adèle, Manon et Clara

Une apparence cassée

Raiatéa, Agathe, Camille, Fabio, Paul, Jean-Paul, Pierre et Neil

Pour de la musique
Silmaril, Océane, Denisa, Ambre, Antoine et Yanis

Chapitre 1
Dans le monde où vivait Kristie, une dispute avait éclaté.

« Il faut aller les chercher maintenant !

-Mais nous ne savons pas où elles sont, c'est trop risqué. Je te dis qu'il faut attendre.

-Dans ce cas-là, il faut essayer de les trouver !

-Chaque chose en son temps.

-Ce n'est pas comme s'il y avait quelqu'un qui allait arriver comme une fleur pour nous dire où elles sont. »

Kristie passait une journée comme les autres. Elle était au centre d'apprentissage et écoutait la leçon, comme sa centaine de compagnons. La cloche sonna et tous les apprentis rangèrent leurs affaires. Ils sortirent de la salle et se dirigèrent vers la salle d'alimentation. Kristie récupéra son repas parfaitement équilibré et diététique. Elle s'assit à la place qui lui était attribuée. Elle mangea et finit de ranger ses déchets au moment où sonnait de nouveau la cloche.

A la fin de ses leçons, Kristie prit le chemin de son habitation. Elle traversa les rues bordées de maisons grises dont les toits étaient verts. Elle voyait les gens qui rentraient du travail. Les maisons aux toits verts abritaient des familles de classe sociale moyenne, contrairement à la sienne. Peu à peu, les toits passaient du vert au bleu. Elle arriva rapidement à sa maison. Elle entra dans le salon et vit son père. Il était rentré de son travail de Responsable des personnalités. La jeune fille n'avait jamais compris cet intitulé.

Kristie fit ses devoirs et écouta de la musique. C'était illégal mais très agréable. Elle savait que personne ne viendrait jamais fouiner dans leur maison grâce à l'influence de son père. Elle se la procurait d'un homme plus vieux qu'elle qui la vendait illégalement dans une petite boutique anodine. Quand elle entendit la porte de l'entrée s'ouvrir, elle arrêta immédiatement la musique et cacha l'appareil dans les chaussettes de son armoire.

Kristie descendit les escaliers et mit la table. Sa mère, qui venait de rentrer de son travail d'Aide à la population, faisait la cuisine. Quelques minutes plus tard, elles furent rejointes par les hommes de la famille. Son père et son frère, Nathan, s'étaient attablés. Kristie s'assit également et sa mère apporta le plat. Ils mangèrent en écoutant les informations venues de l'écran holographique. Un enfant avait été puni pour s'être trompé de mot. Kristie ressentit une injustice profonde et regarda ses parents. Ils n'avaient pas réagi.

A la fin du repas, la jeune fille débarrassa la table et monta dans sa chambre. Elle mit un pull et ouvrit la fenêtre. Elle sauta et atterrit sur ses pieds. Elle retraversa les rues vides et entra dans la boutique de l'homme. Il s’appelait Antonin et elle supposait qu'il avait environ vingt-cinq ans. Il était gentil, bien qu’un peu étrange. Il parlait souvent d’un monde où chacun choisissait la façon dont il vivait.

Kristie alla à la caisse et salua l’homme brun.

« Ah, Kristie. Tu as besoin de quelque chose ?

-Oui. Tu as des nouvelles ?

-Toutes fraîches pour toi. Viens. »

Elle le suivit dans l’arrière-boutique. Il plaça l’objet en forme d’arc sur sa tête et la musique commença. Elle était entraînante, disant avec une voix rythmée des mots qu’elle ne connaissait pas. Elle hocha la tête et retira l’objet.

« Ça te va ?

-Super. C’est quoi ?

-Avant, il existait des langues. C’était un ensemble de mots, on va dire. Nous, on parle français. Et ça, c’est de l’espagnol.

-Bien sûr. Et ça ? dit-elle en soulevant l’objet qui pendait dans sa main.

-C’est un casque. C’est fait pour écouter de la musique, du coup plus personne ne l’utilise. »
Chapitre 2
Deux ans plus tard, Kristie avait atteint l’âge de dix-huit ans. Elle allait recevoir son attribution durant la cérémonie de passage. Elle était plutôt excitée et stressée en même temps car ce moment allait définir sa vie toute entière. Le jour dit, elle suivit ses parents jusqu’à la grande salle où avait lieu la cérémonie. Elle s’assit à la place qui lui était attribuée. Les dirigeants grimpèrent sur l’estrade montée spécialement pour l’occasion.

« Bienvenue à la cérémonie de passage, durant laquelle chacune de ces personnes va recevoir son attribution, annonça le plus âgé avec un geste vers Kristie et tous les gens qui l’entouraient.

-Commençons maintenant. Alan. »

Un grand garçon brun monta sur l’estrade. Il posa comme demandé une de ses mains sur le lecteur d’empreinte digitale.

« Alan, tu deviens à partir de maintenant Responsable de la sécurité. Tu vas apprendre à diriger les gardes et maintenir la population en sûreté. »

Il acquiesça et prit le papier que lui tendait un des dignitaires. Il retourna à sa place sous les applaudissements de la foule. Le vieux dirigeant attendit qu’ils s’arrêtent et annonça le suivant :

« Alissa. »

Il fut rejoint par une petite jeune femme blonde. Elle se tenait droite et posa sa main comme Alan avant elle.

« Alissa, tu prends le rôle d’agent nettoyeur. Cette attribution est importante, elle agit pour le bien-être de tous. »

Pendant qu’elle applaudissait, Kristie se mit à penser qu’elle n’aimerait pas être agent nettoyeur. Elle détesterait devoir nettoyer les sols ou les vitres.

« Beth. »

Une grande femme rousse gagna l’estrade à l’appel de son nom. Elle plaça sa main là où il le fallait.

« Beth, nous t’avons donné l’attribution de garde des frontières. Tu vas protéger la communauté contre les dangers extérieurs. »

La cérémonie s’enchaînait tandis que diverses attributions étaient données : instructeur, nourricier, soigneur, inventeur, mécanicien… Le stress de Kristie augmentait progressivement.

Mais une attribution inattendue fut offerte, une qui retint l’attention de toutes les personnes présentes : quelqu’un avait reçu le poste de Dirigeant de l’instruction.

Il y avait six dirigeants en tout, un par catégorie. Le premier s’occupait de la santé, le second de la sécurité, le troisième de l’alimentation, le quatrième de l’instruction, le cinquième de l’industrie et le secteur du dernier était tout ce qui était gardé secret. On lui donnait le nom de Dirigeant de la protection.

Le poste de Dirigeant était donc très rarement attribué, ce qui expliquait la réaction du groupe. La personne ayant reçu cette attribution était un jeune homme du nom de Julian. Il avait des cheveux châtains et des yeux étonnamment bleus. Il récupéra sa feuille pendant que Kristie sentait un sentiment inconnu monter. Ce n’était pas de l’envie, c’était plus puissant. Elle avait envie de se jeter sur lui et de lui arracher son attribution. Elle se contenait difficilement quand son nom fut appelé. Elle releva la tête, cachant son trouble, et monta sur l’estrade.

« Kristie, tu vas avoir l’attribution de gestionnaire des habitations. »

Une déception indescriptible s’empara d’elle. La jeune femme n’écouta pas l’explication de son attribution et récupéra sa feuille. Elle regagna sa place avec la tête basse, les doigts crispés et une inexprimable envie de pleurer. Elle n’écouta pas le reste de la cérémonie, le regard vide, applaudissant quand les autres applaudissaient.

A la fin des attributions, elle rentra chez elle et monta directement dans sa chambre. Elle ferma la porte et s’effondra sur son lit. La pauvre Kristie, déçue, désespérée, fondit en larmes sans que personne n’en sache rien.

Chapitre 3

Peu après son anniversaire, l'heure fut arrivée pour Kristie de quitter sa famille. Pour un être normal dans sa société, ce n'était pas compliqué de quitter ses proches. Mais pour Kristie, c'était différent. À ce moment, ses sentiments étaient chamboulés. Avant de partir, elle observa de loin ses parents. Ce fut sans surprise qu'elle remarqua qu'ils n'avaient aucune expression sur leur visage, comme si elle ne comptait pas pour eux. Kristie les regarda une dernière fois dans les yeux et partit pour de bon.

Elle marcha quelques temps et prit une voiture qui la ramena directement dans le centre de la ville. Kristie regarda autour d'elle et remarqua d’immenses gratte-ciel, une grande modernisation et une population très mélancolique.

Elle arriva devant son habitation et monta dans son petit appartement déjà aménagé avec le strict minimum, les meubles étaient simples, sobres, sans forme particulière. Elle remarqua, sur son lit, ses nouveaux habits de couleur gris foncé alors qu'avant, ils étaient gris clair.

Après avoir inspecté son appartement qui ne changeait pas énormément de sa maison d'avant, elle alla visiter son futur métier de gestionnaire des habitations. La façade de l'immeuble était recouverte d'une immense affiche d'immobilier. Elle poussa la porte d'entrée, salua ses collègues et avança au fond d'un couloir où son bureau se trouvait sur la gauche. Comme d'habitude, dans la pièce se trouvait un bureau tout simple et une petite fenêtre. Kristie avait fini d'inspecter les lieux, elle quitta son lieu de travail et profita du temps restant pour visiter plus en profondeur le quartier où elle allait passer sa vie.

Pour combler le temps, elle alla d'abord combler son ventre. Elle alla dans le seul restaurant du centre-ville, il était immense pour pouvoir nourrir la population du centre. Bon, ce jour-là était un mardi et comme toutes les semaines, c'était légumes sans aucun goût et viande sèche. Ça changeait de la nourriture que sa mère lui préparait.

Kristie repensa tout d'un coup à sa mère qui lui manquait énormément, elle se posa plein de questions qui hélas étaient sans réponse.

Elle termina sa journée par une petite promenade au parc où elle continua de réfléchir sur son avenir dans cette ville. Le froid commença à arriver, Kristie retourna lentement chez elle admirant le quartier. Sur le chemin, l’alarme générale sonna, c'était le signal qui indiquait qu'au-delà de 23h, il ne fallait plus traîner dehors, Kristie accéléra le pas et rentra chez elle.

Jour de repos, Kristie se souvint tout d'un coup d'une petite boutique cachée où il y avait un homme qui distribuait illégalement de la musique. Elle avait une folle envie d'écouter un morceau mais dans la société, c'était interdit de s'amuser. Elle s'habilla de sa tenue habituelle et fonça dans la boutique qui se trouva au fin fond d'une ruelle.

Kristie entra dans la boutique qui était peu éclairée et remplie de bibelots en tous genres sur les étagères. Elle demanda qui était là et un homme étrange sortit de derrière une porte. Il était différent, il ne portait pas la tenue traditionnelle et portait un chapeau. La loi interdisait le port d’accessoires sur soi.

-Bonjour, j'aimerais savoir me procurer de la musique.

-Salut, tout d'abord quel genre de musique cherches-tu ?

-Euh, je ne sais pas. Je ne connais pas les styles de musique, je n'en ai écouté que quelques fois.

-Ah, je comprends, personnellement, je te conseillerai une musique basée sur des générateurs de signaux et des sons synthétiques. Tu me diras ce que tu en penses, cela s'appelle "l'électro".

-D'accord.

Antonin lui tendit le casque.

-Merci ! Je reviendrai.

Kristie sortit de la boutique et rentra chez elle, impatiente d'écouter de nouveau de la musique. Elle se posa sur son lit et sortit son appareil à musique et son casque. Elle les brancha ensemble, activa la musique et se laissa bercer par les basses. La musique était rythmique, douce et il y avait peu de paroles. Kristie ferma les yeux. Quand elle écoutait de la musique, elle se sentait bien. C'était comme si son âme sortait de son corps pour se balader librement, survolant le monde sans crainte et peur. Ça lui donnait surtout une envie de voyage.

Le lendemain, Kristie avait ce sentiment de manque vis à vis de la musique. Empressée de vouloir connaître d'autres sons, elle se prépara rapidement, sortit et marcha vite sans se faire voir jusqu'à la petite boutique.

Kristie ouvrit la porte de la boutique, il y avait Antonin qui lisait un livre.

-Bien le bonjour, que puis-je encore pour toi ?

-Je voudrais encore de la musique ! Tous les styles, je veux les écouter !

-Ça ne sera pas possible, un à la fois.

-Ah, dommage.

Antonin intriguait la jeune fille alors elle osa lui demander :

-Dis-moi comment en es-tu venu à distribuer de la musique ?

-Je vais faire simple : toi et moi, nous sommes pareils. Seuls ceux qui franchissent le pas de cette porte ont ouvert les yeux sur le monde actuel. Ils se sont rendus compte qu'il y a quelque chose qui cloche. Avant, j'étais dans un clan de résistants, je luttais pour que le monde change. Hélas, à l'époque, nous n'étions pas beaucoup, alors on n'avait pas fait énormément d'actions. Maintenant, je me suis reconverti en distributeur de musique pour satisfaire les rares clients qui viennent. Et la musique est avant tout ma passion.

-Attends, tu as parlé d'un clan de résistants, il existe toujours ?

-Oui, il est au nord d'un quartier abandonné, dans une ville fantôme.

-Merci beaucoup. Au revoir.

Kristie avait l'idée un peu folle mais horriblement tentante de rejoindre le clan des résistants. Antonin venait de lui apprendre l'existence d'une ville fantôme où se préparaient des actes de rébellion. Engagée et décidée, Kristie s’apprêtait à faire le choix qui bouleverserait sa vie.

Kristie rentra chez elle, bien décidée à préparer ses affaires et à s'en aller, mais elle avait un peu peur. Peur de l'inconnu... Et si cette ville n'existait pas et qu’en fait ce n'était qu'une légende ?

Elle prit le strict minimum, c'est-à-dire rien. Si elle se baladait avec des choses encombrantes, cela intriguerait les gens. Kristie partit de chez elle et sortit le plus vite de la ville. Kristie marchait et elle n'avait plus de nourriture.

Chapitre 4

Ce monde était détruit, la nature avait pris le dessus, il n'y avait aucun bruit à part le chant des oiseaux. Les bâtiments étaient en ruine, à peine reconnaissables. Sur les murs, des écritures : « police », « boulangerie » ou encore « café » étaient légèrement visibles. Il y avait un panneau publicitaire, dessus, on voyait une famille heureuse. Kristie vit ce panneau et reprit l'espoir d'une société libre et égalitaire. Elle avança et, sur le côté, vit quelques personnes autour d'un feu. Elle les rejoignit, et demanda :

« Qui êtes-vous ? »

A ces mots, un homme âgé d'une soixantaine d'années, semblant être le leader du groupe lui répondit :

« On est les résistants de ce monde anéanti et horrible, et toi qui es-tu ?

-Une résistante aussi !

-Tu mens, tu es sûrement une espionne venue nous chercher pour nous faire revenir dans votre société qui est atroce et sans émotion.

-Non, je vous le promets...

-Prouve-le nous !

-Je me suis enfuie de ce monde, avez-vous vu dans quel état je suis ? Croyez-vous vraiment qu'une espionne aurait porté des vêtements troués, chaussé des chaussures percées, et eu une hygiène digne d'un sanglier ? Ça fait deux jours que je marche, bois de la boue, me nourris de plantes et d'insectes alors s'il vous plaît, mettez-vous à ma place et prenez-moi avec vous.

-Ok, tu m'as l'air digne de confiance, suis-nous. On va t’amener aux camps de réfugiés. »

Sur la route, les paysages étaient anéantis : des immeubles désaffectés, des animaux un peu partout, des arbres géants... La nature avait vraiment repris le dessus. Sur la route, Kristie fit connaissance avec le groupe. Ils s’échangèrent leur prénom, racontèrent leur vie...

Kristie apprit que le chef des rebelles s’appelait Andrew Mc Karney, elle apprit aussi que dans les camps de résistants, ils étaient environ trente.

Andrew expliqua à Kristie ses ambitions pour le monde, il lui expliqua sa vision pour une meilleure société. Il lui dit qu'ils avaient composé un plan pour récupérer les personnalités, il lui demanda si elle était prête à se sacrifier pour avoir, enfin un monde stable, égalitaire et avec des sentiments, elle lui répondit sans hésiter un grand OUI.

A peine installé, Andrew lui expliqua le plan pour récupérer leur personnalité. Il lui expliqua qu'à la naissance, les médecins enlevaient toutes traces de personnalité, et qu’ils les gardaient dans des bâtiments ultra sécurisés. Pour y rentrer, il fallait être très courageux car une personne autre que les gardes et les personnes autorisées était exécutée immédiatement. Kristie prit la décision de prendre le risque d'y aller. De plus, elle connaissait quasiment presque tous les bâtiments car son père travaillait dans ces locaux et Kristie avait eu la chance d'y pénétrer. Andrew présenta les autres membres qui étaient prêts à sacrifier leur vie pour le bien de la société. Ils étaient une bonne dizaine. Pendant deux à trois heures, ils planifièrent la date, le matériel à prévoir et autres détails importants pour ce cambriolage.

Le Jour J était arrivé : les membres de l'équipe étaient prêts. Sur la route, tout le monde était très stressé. Certains pleuraient. Kristie était la seule à être sereine et déterminée à faire ce cambriolage. Andrew fut impressionné par la détermination et la confiance en soi que Kristie avait. Quelques heures de marche plus tard, ils arrivèrent près des bâtiments ultra-sécurisés. Il était très tard, Kristie prit la parole pour diriger les autres membres pour passer les clôtures de sécurité. Personne d'autre que Kristie ne connaissait ces bâtiments. Après avoir escaladé les clôtures, Kristie désigna les rôles que les autres membres devraient prendre.

Chapitre 5

Kristie prit la parole et dit :

-Pour cela, nous allons nous infiltrer dans les bâtiments ultra sécurisés du gouvernement.

-Toi, là, tu vas te faire passer pour un agent nettoyeur.

-Je ne pourrai jamais faire ça, et la sécurité y est bien trop élevée !

-Faites-moi confiance, je suis la dernière à être allée dans leurs foutus bâtiments, je connais leurs systèmes de sécurité, et je sais que c'est le seul moyen d'y pénétrer.

-Ok, nous t'écoutons.

-Donc, tu rentreras dans un bâtiment de la sécurité en agent nettoyeur et tu voleras une clé USB où se trouvent des milliers d'informations placées sous secret défense. Tu placeras la clé sur l'ordinateur qui gère les écrans géants de propagande placés dans toute la ville.

-Et où il est, cet ordinateur ?

-Dans la pièce centrale du bâtiment ; le poste de commande général.

Après cette discussion, Kristie et son groupe préparèrent les tenues et accessoires requis. Le lendemain, Kristie fut réveillée brutalement.

« Kristie, quelqu'un nous a balancés, la police a été renforcée au poste de sécurité, et seul le personnel de surveillance y est autorisé ! Il y a un traître parmi nous ! »

Sur ces paroles, Kristie se leva immédiatement et organisa une réunion d'urgence pour identifier le traître.

-Les amis, un traître est parmi nous ! S’il souhaite se dénoncer, qu'il le fasse maintenant !

-C'est moi, dit un homme au visage à moitié brûlé.

-Et pourquoi as-tu fait cela ?

- Ils m'ont promis beaucoup d'argent, pour me soigner et opérer mon visage qui me fait souffrir depuis toutes ces longues années. Je ne pouvais pas refuser !

- Alors, pars et ne reviens jamais, traitre !

- Je ne veux pas ! Je peux me rattraper et vous apporter beaucoup de connaissances.

- Non, tu as eu ton argent pour refaire ton visage. C'est bien pour toi, mais tu n'as plus ta place parmi nous.

- Ce n'est pas grave, je vivrai mieux que vous de toute façon. Adieu.

Après le départ du traître, Kristie organisa directement une nouvelle réunion, cette fois-ci pour établir un nouveau plan.

-Les amis, nous allons faire mieux. Maintenant que le traître est parti, nous allons pouvoir mettre en place un nouveau plan bien moins stratégique.

- Comment ça ?

- Nous allons braquer le centre des personnalités.

- Cela va être compliqué, il y a autant de gardes que dans les bâtiments de sécurité !

- Pas sûr. En nous dénonçant, le traître a placé toutes les forces de sécurité dans le bâtiment principal, nous pourrons donc entrer plus simplement dans le centre des personnalités ! Nous allons entrer par l'entrée principale, et ensuite, nous aurons quinze minutes pour renvoyer toutes les personnalités au peuple en brisant leur contenant !

- Je te suis. Une fois cela fait, tout le monde aura retrouvé sa personnalité, enlevée dès la naissance ! C'est formidable !

Trois jours plus tard, l'heure était venue. Kristie et son groupe étaient arrivés devant le centre des personnalités. Une fois quelques gardes éliminés, ils pénétrèrent dans la pièce de stockage.

-Nous avons quinze minutes ! cria Kristie à ses compagnons.

La pièce de stockage était accompagnée de milliers de personnalités organisées sous forme de rangées. Pour toutes les libérer, il fallait courir le long des rangées en cassant les bocaux, les uns après les autres. On aurait dit un bal : chaque membre courait le long des rangées pour libérer les personnalités. Au bout de quinze minutes, les personnalités étaient toutes libérées et une alarme retentit.

-Il faut sortir, dit Kristie à son groupe.

Mais au moment de sortir, un garde tira sur un membre du groupe de résistants, et le tua.

Chapitre 6

Un mois après la libération des personnalités, Andrew et son groupe avaient pris le pouvoir de la nouvelle société. Quand leur mission s'était achevée avec succès, chaque personnalité avait rejoint son propriétaire. La société n'avait été perturbée que pendant plusieurs jours.

Les dirigeants responsables avaient mystérieusement disparu. Kristie supposait qu'ils s'étaient enfuis hors de la ville pour fonder une nouvelle société tout aussi malsaine.

Les gens qui avaient reçu leur « vrai » eux avaient paniqué durant un peu plus d'une semaine jusqu'au moment où Kristie, Andrew et les résistants avaient expliqué tout publiquement. Ils avaient décrit la façon dont l'ancien gouvernement retirait les personnalités à la naissance et les stockait loin de la société. Ils avaient expliqué le déroulement de leur mission et la population avait été rassurée.

Malheureusement, certaines personnes qui avaient reçu une attribution importante, mais non méritée, étaient cependant très en colère. Ils voulaient que la société redevienne comme avant. De ce fait, Andrew, à la tête du gouvernement provisoire, envoya quelques résistants pour « s'occuper d'eux ».

La jeune Kristie alla voir le chef des résistants :

« Qu'as-tu fait aux opposants ?

-J'ai fait ce qu’on fait toujours aux opposants.

-C'est-à-dire ?

-On les élimine.

-Et tu te crois mieux que l'ancien gouvernement ?! Tu es exactement pareil !

-Peut-être que j'ai mes raisons !

-Ce serait le bon moment pour les dire !

-Toute ma famille a été tuée parce qu'ils voulaient changer la société ! Ils nous ont attaqués pendant la nuit et ont assassiné mes parents et ma sœur !

-Si tu fais la même chose, tu ne vaux pas mieux. »

Elle sortit sur ces mots, en colère contre le monde entier.

Elle retrouva Antonin, qui était extatique d'avoir retrouvé une société comme celle dont il parlait souvent. Grâce à lui, elle rencontra une trentaine de personnes qui souhaitaient vivre selon leur gré. Avec l'aide du musicien, ils formèrent une société recluse à l'extrémité de la ville. Organisée selon les compétences de chacun, cette petite population était prospère et simple. Nous ne dirons pas qu'ils vécurent heureux jusqu'à la fin des temps car c'est impossible, mais ils eurent la vie qu'ils voulaient.

N'est-ce pas là le plus important ? Pouvoir choisir comment on veut vivre et que chaque jour soit livré au hasard. Nous oublions trop souvent qu'il n'y a pas de bonheur sans tristesse, de santé sans maladie, de beau temps sans pluie et de liberté sans restriction.

La révolte de Julia l'invalidée

Ethel, Elise, Mariame, Emma, Lucas, Axel, Marguerite et Clara

Chapitre 1

Je m'appelle Julia, je vis dans une société divisée en deux castes : « les validés » et « les invalidés ». Je suis née dans la caste des invalidés, la caste inférieure. Cette caste nous est attribuée dès notre naissance. Chaque individu est conçu de façon artificielle, par un procédé scientifique. Des spécialistes de la science nous conçoivent à l'aide d'ordinateurs extrêmement précis. Chaque individu a un casier où est inscrit chaque caractère physique ainsi que sa caste. Pour les validés, le procédé est pratiquement le même mais les parents peuvent choisir certaines caractéristiques physiques de leurs enfants. Une famille ne peut pas accueillir plus de trois enfants.

Les invalidés, comme mes parents, sont au service des validés. Nous n'avons pas beaucoup d'argent mais nous avons toujours pu manger à notre faim. Le matin, tous les invalidés ont une certaine ration à consommer (pain et betterave) alors que les validés peuvent manger ce qu'ils souhaitent (croissant, confiture...). Les invalidés ont un uniforme de travail depuis leur naissance alors que les validés s'habillent en fonction de leurs goûts.

Notre ville est très protégée, grâce à toutes les technologies qui nous entourent. Au moindre problème, le Président et ses adjoints (qui ont été élus par les validés) préviennent immédiatement la police de notre société.

Dans notre société, la plupart des conversations se font par écran et la technologie est omniprésente pour veiller au bon fonctionnement de la société. Tous les écrans sont reliés à la résidence du président et enregistrés dans des locaux très bien surveillés. La police y a accès à n'importe quel moment.

Chapitre 2

Maintenant je vais vous parler un peu de moi, je viens d'avoir seize ans le mois dernier et je fais partie de la caste des invalidés. Je vis avec mes parents et mes deux petits frères, Antonin et Valentin, dans la tour E1325.

Comme nous avons un petit appartement, je dors encore dans la même chambre que mes deux petits frères. Ils doivent se coucher tôt pour que le lendemain matin ils soient en pleine forme pour l'école. Lorsque je rentre du travail vers vingt-deux heures, je ne dois donc pas faire trop de bruit. Malheureusement, à cause de mon travail, je ne peux pas souvent les voir !

Je travaille depuis l'année dernière en tant que femme de chambre, dans un des hôtels les plus luxueux : le palace 127 destiné aux validés. Chaque matin, je dois me lever tôt pour effectuer mon travail : préparer les petits déjeuners, les lits, changer les draps, nettoyer les chambres... Tout ça sans me faire remarquer.

Pour aller au travail, je prends les transports en commun réservés aux invalidés. Au contraire, les validés ont des voitures à eux. Chaque voiture a une couleur différente suivant le métier de celui qui la possède (rouge pour la finance, bleu pour la médecine, vert pour l'enseignement destiné). Ces voitures sont rondes et se déplacent à quelques centimètres au-dessus du sol, ce qui leur permet de se déplacer à grande vitesse par rapport aux transports en commun.

A la naissance, chaque personne subit une opération où une puce est injectée au niveau du cou. Cette puce a pour but de nous géolocaliser à n'importe quel endroit dans la ville. En revanche, au-delà de la barrière de sécurité, nous ne sommes plus géolocalisables. Nous ne sommes donc plus en sécurité.

Un matin, alors que j'étais dans les transports, assise face à la tablette de mon siège comme à mon habitude, j'ai eu un flash, une vision, comme si un nouveau monde était apparu sous mes yeux : tout était beau et les gens étaient libres. Malheureusement, cela n'a duré que quelques secondes. Je suis vite revenue à la réalité. Ce monde était vraiment différent. D'après ce que j'ai vu, la technologie n'était pas omniprésente dans la vie de tous les jours, tout le monde se parlait sans passer par des écrans, ce qui est impossible dans notre monde. Justement, ce matin-là, j'ai vu Monsieur Mister. C'est comme cela que tout le monde l'appelle mais personne ne le connaît vraiment. Il est petit, avec un manteau noir et des lunettes. Il a toujours un air suspicieux. C'est un homme très âgé, mais tout le monde dit qu'il est fou car il raconte qu'un autre monde existait avant celui-là. Avant cette vision, je ne le croyais pas, comme tout le monde, mais depuis aujourd'hui je le crois.

Je n'ai pas parlé à mon entourage de mes visions, de peur qu'ils ne me prennent pour une folle. Je pense que je vais aller voir Monsieur Mister pour lui parler de mes visions et en savoir plus sur ce monde.

Chapitre 3

J'ai atteint l'âge de vingt-six ans il y a deux mois et aujourd'hui est un jour très spécial pour notre communauté. En effet, chaque année, il y a la cérémonie des vingt-six ans. C'est l'âge où nous devenons tous indépendants et avons le droit de franchir les barrières de notre communauté. C'est aussi le jour où nous devenons adultes et où chaque erreur peut être sévèrement sanctionnée et dans le pire des cas, nous sommes exécutés.

Je me suis levée à six heures et j'ai mangé ma ration du matin. J'ai ensuite enfilé ma robe d'invalidée de type féminin désignée par le Président et ses adjoints. Celle-ci est aussi grise que notre sol en béton afin que nous soyons camouflées et cachées. Elle est assortie d'un grand nœud vert. Trop portée, elle n'est plus de ma taille. En plus de cela, elle est froissée, trouée et salie.

Mais je n'ai pas à me plaindre. Les costumes des individus invalidés de type masculin sont bien pires. Ils se contentent d'une sorte de tunique grise également, qui s’arrête aux genoux.

Au contraire, les individus validés possèdent toujours de somptueux vêtements colorés qu'ils choisissent eux-mêmes dans des « magasins de vêtements ».

Je me dirige ensuite vers le centre scientifique afin de me faire waser. Waser est un terme pour désigner la piqûre que nous subissons à l’âge de vingt-six ans. Cela nous permet de devenir adulte scientifiquement et notamment de ne plus avoir cette puce dans notre corps qui sonne lorsque nous franchissons les barrières de la communauté.

Le docteur Van de Kamp me fait la piqûre qui provoque en moi une petite douleur.

Je me regarde dans le miroir et je me sens changée. Pour la première fois de ma vie, je me sens adulte.

« On se retrouve à la cérémonie Julia. »

Le docteur Van de Kamp est un individu de type masculin très différent des autres validés. Cet homme modeste éprouve de la sympathie pour toutes personnes, qu'elles soient validées ou non.

« Au revoir, répondis-je en baissant les yeux. »

Les invalidés n'ont pas la permission de regarder les validés dans les yeux.

Je vais rejoindre mon amie Caroline devant la salle des événements. Je me dirige vers le bâtiment n°88.

« Alors, contente ?

-Oui, mais un peu effrayée.

-C'est normal, dans moins d'une heure nous serons officiellement des adultes avec nos propres responsabilités. »

La salle 5 du bâtiment n°88 est la plus grande et majestueuse de toute notre communauté. C'est dans cette salle que la cérémonie des vingt-six ans a lieu chaque année. Elle peut accueillir toutes les personnes de la communauté. Elle est tellement grande que l'on s'y perd.

Devant l'énorme scène se trouvent les places assises des validés décorées avec des magnifiques étoffes rouges et or. Tout autour de la salle, il y a des gradins pour nous les invalidés. Nous n'avons pas de places spécifiques. C'est pour cela que ne nous sommes jamais sûrs d’être à côté de nos proches.

Et enfin, les places les plus importantes se situent sur la scène : celle du Président et de sa famille.

Caroline et moi, nous asseyons par terre, sur la scène en attendant les autres vingt-six ans.

Vers 18h, le Président arrive et ferme les portes de la salle. Alors, la cérémonie commence.

Après un discours interminable, il commence à citer les noms de tous les invalidés ayant vingt-six ans. Je vois passer mon voisin de palier, Isadora ma camarade et bien d'autres que je croise tous les jours.

C'est le tour de Caroline, comme tous les autres invalidés, il lui pose la bague représentant la maturité dans la paume de sa main et la ferme tout en murmurant :« Caroline, adulte. »

Le Président répète inlassablement le même rituel. Soudain, il cite mon nom. Toute tremblante, je m'avance vers lui. Je gravis les marches de la scène mais je glisse ! Tomber tête la première devant toute la communauté, validés et invalidés, est la pire chose qui me soit arrivée. Je me relève avec difficulté pour atteindre Monsieur le Président. J'entends les gens qui parlent sur moi et rigolent. C'est la pire sensation du monde. J'ai envie de me réfugier dans un trou de souris et ne plus jamais en sortir. Le Président me regarde droit dans les yeux. Puis, comme pour tout le monde, il me pose la bague de maturité dans la paume de ma main puis murmure : « Julia, adulte ». Je retourne à ma place à côté de Caroline qui continue à rire :

-Alors Julia, pourquoi t'as embrassé le sol ?

Je me mets aussi à rire.

Tous les noms passés, le Président fait un long discours de clôture.

En sortant du bâtiment, je suis changée : adulte, libre, je peux faire ce que je veux sans que cela ne dérange personne !

Chapitre 4

Cela fait maintenant deux semaines que la cérémonie des vingt-six ans est passée, la vie a repris son cours et rien n'a réellement changé. J’ai encore des visions mais elles sont de moins en moins nombreuses. Comme tous les mardis, je dois aller nettoyer les chambres de l'hôtel des validés. Je marche tranquillement sur mon chemin lorsque j'aperçois le docteur Van de Kamp qui m'adresse un grand sourire. Evidemment, je ne réponds pas mais il insiste :
- Bonjour Julia !

Je regarde autour de moi pour être sûre qu'il n'y a personne puis, je lui dis :

- Je n'ai pas le droit de vous parler.

- Et tu trouves cela normal ? dit-il en chuchotant pour que les autorités ne l'entendent pas.

- Je ne sais pas, vous voyez, je n'ai pas trop le temps de penser à tout ça, moi !

- Ecoute, je pense qu'il est temps de changer de système, ne t'es-tu jamais dit que c'était absolument injuste ? Je connais un sage de l'autre côté de la ville. Tu devrais aller lui parler, il habite dans un bâtiment isolé, tu ne pourras pas le louper.

-D'accord, je verrai... dis-je un peu agacée.

-Je préfère te prévenir, c'est un vieux grincheux. Ne t’étonne pas s'il est froid et... étrange.

-C'est noté !

Je repars le plus vite possible. J'apprécie beaucoup le docteur Van de Kamp mais son comportement m'a vraiment énervée. Et puis, je ne vais pas perdre mon temps à écouter un sage que je ne connais même pas ! Mais j'avoue que je suis curieuse de rencontrer ce vieux fou et puis il y a beaucoup d'injustice pour nous les invalidés. Je n'ai jamais remis en cause ma société mais c'est vrai que plus j'y pense, plus je me dis que le monde doit changer. J'ai envie de connaitre le monde de mes visions. Je regarde mon balai avec rébellion et colère puis je décide de le lâcher. Je me pose plein de questions avant de me mettre en route pour aller voir ce fameux sage.

Chapitre 5

Enfin arrivée chez le sage, je sonne à sa porte : il m'ouvre avec un grand sourire :

- Bonjour, puis-je vous aider ?

- Bonjour, oui, on m'a parlé de vous et on m'a dit que vous pourriez m'aider.

- Vous aider ? Pourquoi ? Y a-t-il quelque chose en particulier ?

- Je voudrais que vous me parliez des personnes qui habitent de l'autre côté.

- Comment ça, qui vous a dit cela ? Je ne vois pas de quoi vous parlez.

- Je pense que vous en savez plus que vous ne le dites, je vous en prie, j'ai besoin d'en savoir plus sur les gens de l'autre côté, vous pouvez me faire confiance.

- Qui me dit que je peux vous faire confiance ?

- Je crois qu'il est temps que je vous dise tout : il y a quelque temps, j'ai commencé à avoir des visions de personnes ne vivant pas avec notre communauté, des personnes heureuses qui peuvent s'amuser, des personnes qui ne sont pas surveillées constamment et ces visions commencent à venir de plus en plus fréquemment. Je sens que je suis connectée à ces personnes et que je dois aller de l'autre côté.

- Tu es l’élue, cela faisait longtemps que je t'attendais, j’espérais te voir plus tôt mais le temps joue contre mes désirs. Ce monde que tu cherches s'appelle le nouveau monde. Je ne pourrai pas te parler du nouveau monde mais je peux t'y faire accéder. Ça ne sera pas facile, tu seras bloquée par plusieurs éléments naturels. Tout d'abord, la glace : tu passeras une rivière glacée qui aura des côtés gelés de quinze cm et d'autres qui seront gelés de cinq cm. Espérons que la chance soit avec toi, ma petite. Comme on dit après la glace le feu : des éruptions volcaniques te barreront la route. C'est très beau mais aussi très dangereux !  Fais attention à toi là-bas ! Le meilleur pour la fin : le tremblement de terre.  Si tu es dans le chemin d’un tremblement de terre, tu tomberas dans le trou sombre au cœur de la terre. C'est très difficile de sortir de là-bas. Tu verras que ce monde est très différent du nôtre. Il est très naturel, très vivant et très connecté.

En sortant de là, je suis impatiente de découvrir ce nouveau monde malgré les difficultés décrites par le sage.

Chapitre 6

Une semaine après, toutes ces épreuves franchies, j'arrive enfin dans le nouveau monde très différent du mien et très loin du monde technologique où je vivais. Je découvre une nature très luxurieuse par rapport à celle que je connaissais.

« Bonjour, vous êtes une nouvelle exilée ?

-Non, je m'appelle Julia. Je souhaite voir le chef de ce camp, s'il vous plaît.

-Vous l'avez devant vous, je peux vous aider ?

-Oui, il y a un certain temps, j’ai commencé à avoir des visions de cet endroit qui ne ressemble pas à celui de ma naissance. Les personnes d'ici ont une joie de vivre incroyable et la nature respire enfin. Ces visions peuvent apparaître à n'importe quel moment, je ne les contrôle pas. »

Chapitre 7

J'ai enfin le sentiment d'être à ma place dans ce camp d'exilés sans clivage où il n'y a pas d'êtres inférieurs ou supérieurs. Grâce à mes visions, on m'écoute avec attention et respect. C'est une nouvelle responsabilité car ils croient en mes capacités et ont besoin de moi. A la dernière assemblée, nous avons décidé d'effectuer une attaque pour faire tomber le régime totalitaire où j'ai vécu enfant. Il y a eu un vote et tout le monde était d'accord. Ce sera demain, à la tombée de la nuit car nous serons plus discrets dans la pénombre. Je suis excitée mais aussi sur mes gardes. Je sais qu'il faut rester concentrée.

Pendant l'attaque, nous serons trois groupes de quatre. Chacun sera armé d'une arbalète et nous partirons tous en même temps pour être plus efficaces. Les autres de mes camarades, moins prêts physiquement et moins agiles, resteront au camp. J'espère que cette action se passera bien et que nous serons tous en vie pour profiter de cette nouvelle liberté.
La nuit a été courte, trop de choses vont se jouer aujourd'hui pour avoir le sommeil tranquille. Cette journée n'est pas pour moi une journée comme les autres et j'ai un pressentiment, une vision qui me fait deviner que la police de la société totalitaire va devancer notre attaque. J'avertis mes camarades de ma vision mais pour une fois, ils ne m'écoutent pas et continuent de se préparer. Je suis très inquiète. La tombée de la nuit arrive vite et malgré mes avertissements, nous partons groupés.

Arrivés à mi-chemin, nous entendons tout à coup un bruit assourdissant qui approche à grande vitesse. Soudain, la police se jette sur nous. Je réussis à leur échapper de justesse. Je suis en colère et extrêmement déçue ! Je fais un constat terrible ! Notre attaque a échoué et la majorité de mes amis a été capturé ! Il ne faut pas que je m'arrête sur cet échec ! Je veux à présent me rendre toute seule dans mon ancienne société totalitaire pour tuer le leader ! Ne surtout pas prévenir mes amis restés au camp est très important ! C'est décidé, je partirai demain à l'aube !
Au bout d'une heure, j'ai une deuxième vision. Celle-ci me montre un moment du passé. Avant de venir explorer un nouveau monde, la police m'a endormie afin que je ne puisse pas voir qu'elle m'insérait une puce dans ma jambe droite précisément pour savoir où j'étais en permanence. Une fois la vision terminée, je prends un petit couteau que je nettoie méticuleusement. Ensuite, j'entaille ma jambe dans le but d'enlever la puce. L'immense douleur ne change pas ma détermination. Enfin, je la laisse sur la route pour que la police ne se rende pas compte de mon déplacement. J'arrive, après six heures de marche intensive, au centre du gouvernement. Le Président est en train de s'adresser à son peuple. L'occasion pour moi se présente. Je suis la plus discrète possible pour que les gardes ne remarquent pas ma présence. Je prends avec ma main droite mon arbalète, la positionne dans l'axe de la cible. J'installe la flèche avec ma main gauche. J'essaye de ne pas faire de bruit mais en réalité mon cœur bat très vite. Je souffle une dernière fois et me concentre. J'attends le moment idéal et soudain ma flèche part à toute vitesse. Sa trajectoire est droite : elle fonce vers la cible. Elle arrive dans la poitrine du Président. Il meurt sur le coup. Je viens de créer un affolement général. Les gens cherchent tous le coupable de cet assassinat mais je suis partie depuis longtemps et je suis fière de ma victoire personnelle !

Chapitre 8

Je suis presque arrivée à mon ancien camp, heureuse de dire à mes camarades qui sont restés, qu'enfin nous sommes libérés de ce chef suprême tant détesté. Beaucoup d'entre nous ont été capturés mais même peu nombreux, nous pouvons repartir à zéro, recommencer une nouvelle vie avec de nouvelles règles où chacun pourra s'exprimer et s'épanouir.

Nous construisons jour après jour cette nouvelle société mais rapidement certains souhaitent diriger, avoir plus de responsabilité et plus de pouvoir. Je ne veux pas qu'un nouveau leader émerge et cherche à écraser les autres, à les dominer. Je commence à m'interroger :

N'est-ce pas le phénomène de chaque société ?

Le pouvoir transforme-t-il ceux qui le détiennent même si au départ ils sont motivés avec de bonnes résolutions, des idéaux ?

Le monde de Dyla

Eliott, Liam, Jeanne, Adèle, Manon et Clara

Chapitre 1 : Orkidia

Nous sommes dans le monde d'Orkidia, une société coupée du reste du monde où les individus sont privés de toute émotion. Les manipulations génétiques sont omniprésentes, il y a tout d'abord deux classes sociales : les « Uglies » et les « Pretties ». Les « Uglies » sont moches et bêtes alors que les « Pretties » sont beaux et intelligents.

Mais il y a Dyla, une jeune fille pas comme les autres. Elle se trouve dans la caste « Ugly » mais ce qui est étrange, c'est qu’elle est belle. Pour le moment, personne ne s'en rend compte, il y a eu une erreur génétique.

Dans ce monde, les gens sont dans l'ignorance, ils sont très sérieux, c'est surnaturel, ils n'éprouvent aucun sentiment. Les familles sont créées de toutes pièces. Les parents et les enfants n'ont aucun lien de sang. Le régime mis en place est totalitaire mais comme le peuple est modifié génétiquement, ils ne s'en rendent pas compte. Vous allez découvrir un monde comme vous n'avez jamais vu. Bienvenue à Orkidia!

Chapitre 2 : Dyla

Bonjour, je m'appelle Dyla et j'ai quinze ans. Je vis dans une société coupée du reste du monde. Je suis issue d'une famille « Ugly ». A cause d'une erreur génétique, je ne ressemble pas à mes semblables. En effet, je suis plutôt jolie. Mes cheveux bruns aux reflets dorés illuminent mon visage rosé. Mes yeux sont couleur émeraude, mon nez est recourbé et ma bouche est fine. Je suis plutôt petite et mince mais cela me permet de me faufiler partout. Cela me plaît d'être belle et différente. Ah oui ! J'oubliais de vous parler d'un autre « détail ». Je suis également sensible aux émotions, les miennes comme celles des autres. Je sens bien que je suis différente des « Uglies » mais j'en ignore l'origine.

Malgré mon « anormalité », je vis bien mon quotidien. Le matin, je me lève de mon lit sans confort et je mange du pain avec de l'eau. Il est vrai que sur ce coup-là, j'envie les « Pretties ». En effet, pour leur petit déjeuner, ils ont accès à des croissants chauds et moelleux, à des chocolats chauds et des cafés de qualité ou encore de différentes confitures. Ils en ont du choix, eux ! Et les inégalités ne s'arrêtent pas là !

J'ai de vieux habits, troués et fins qui ne tiennent pas chaud. Quant aux « Pretties », ils ont de beaux vêtements chauds et confortables. Quand je vais à l'école, j'ai une demi-heure de marche alors que les privilégiés ont une voiture et un chauffeur privé à leur disposition. Et c'est la même histoire pour les établissements scolaires. Nous avons de vieux locaux, moisis et petits avec quarante-cinq élèves par classe. Eux ont de grands et beaux bâtiments, spacieux, propres et luxueux. Il y a un professeur très compétent pour chaque classe de quinze élèves. Ces derniers ont un grand choix de carrières professionnelles devant eux. Ils peuvent devenir médecin, journaliste, avocat ou encore banquier. Nous, nous avons un choix de carrière extrêmement limité. Les meilleurs d'entre nous peuvent avoir la chance d'être hommes ou femmes de ménages ou encore caissier. La majorité des « Uglies » travaillent à la mine, aux champs ou comme domestiques, mais ceux-ci sont plus généralement traités comme des « esclaves ».

Quant à moi, j'ai plutôt l'ambition de devenir professeur des écoles. Enseigner est ma passion. Je veux pouvoir aider les plus jeunes à choisir leur propre avenir, sans préjugé. Mais ce rêve ne peut être réel, j'en ai bien conscience. Cependant, je l'espère chaque jour un peu plus.

Dans notre société, la technologie est peu présente au quotidien et cela s'applique aux deux castes. Nous avons à notre disposition un téléphone dans chaque maison (avec un forfait d'une heure par jour pour les Uglies et trois heures pour les Pretties). De grandes télévisions sont présentes sur la place principale. Sur celles-ci passent des journaux télévisés qui nous parlent de différentes choses comme la nouvelle loi qui a été votée ou encore du monde extérieur. D'ailleurs en parlant de ça, nous autres, simples habitants de cette société, ne savons pas grand-chose à ce sujet. Si vous voulez mon avis, on nous ment plus qu'autre chose, c'est de la propagande. Quand je vais voir ma grand-tante, elle me parle du passé, du monde d'avant où, apparemment, les gens étaient plus libres et où il n'y avait pas d'inégalités. Cela me fascine et je peux rester là, à l'écouter parler pendant des heures.

Chapitre 3 : Les E.S.U.P.

Aujourd’hui, je fête mes dix-sept ans. Je suis enfin majeure ! Je peux donc participer aux E.S.U.P. (Événement de la Société Ugly-Pretty). C'est un grand tournoi organisé tous les ans à l'occasion de l'anniversaire du fondateur de notre société. Chaque année, on tire au sort un participant, fille ou garçon, entre 17 et 20 ans. Il y a deux participants en tout, un Ugly et un Pretty. Personne ne sait vraiment ce qui attend les participants. La seule chose que nous savons, c'est qu'il s'agit d'un jeu de rapidité. Le vainqueur remporte le respect de tous et si le gagnant est Ugly, il a la possibilité d'être beau. Si le gagnant est Pretty, il devient juré du E.S.U.P. et rejoint tous les vainqueurs précédents. A l'occasion de ce tournoi, toute la ville est décorée de banderoles orange, couleur préférée du fondateur. Il y a une grande statue de celui-ci au milieu de la place principale.

Aujourd'hui, c'est le grand jour ! On va enfin nous annoncer qui a été tiré au sort pour participer au grand jeu. J’appréhende ce moment car toute la ville est présente.

La cérémonie se déroule sur la grande place. Les dirigeants de notre société se trouvent tout en haut de la Tour Jindia. D'immenses télévisions sont placées de part et d'autre de cette tour. Une estrade surélevée est disposée au pied de ce grand bâtiment, face au public. Sur celle-ci se trouve un micro par lequel l'orateur s'exprimera. Les gens sont en cercle, ils entourent l'estrade. Évidemment, qui dit grand événement dit sécurité. Les dirigeants mobilisent environ 500 gardes tout autour de la population et autour de la Tour Jindia. Il est déjà arrivé, auparavant, que certains perdants de ce jeu se soient manifestés. Par conséquent, ils ont été tués sur le champ pour éviter toute révolte contre la société.

Nous partons avec ma famille sur le lieu de la cérémonie. Pendant le chemin, j'étais extrêmement angoissée à l'idée d'être tirée au sort. Nous y voilà ! J'arrive enfin sur la grande place. Comme chaque année, la grande place n'a pas changé, tout est là. Au fur et à mesure que cet endroit se remplit, ma peur et mon angoisse empirent. Tout à coup, le son d'une trompette retentit. Cela veut dire que le tirage au sort va débuter. Le fondateur fait un discours en parlant de diverses choses : la ville, le jeu et sa fierté de voir sa société réunie.

« Mesdames, Messieurs, et vous, mes chers enfants, je vous demande toute votre attention, le moment que vous attendez tous est arrivé : LE TIRAGE AU SORT !!! »

Tout le monde applaudit, le bruit est ahurissant. Deux enfants, Ugly et Pretty viennent sur l'estrade. Leur main innocente tirent les noms. Je sens mon cœur battre de plus en plus, je n'en peux plus ! Tout ce bruit, tout ce suspens, je n'ai plus envie que d'une chose : fuir cet endroit.

« Le participant Pretty qui participera aux E.S.U.P. sera…. DEAN SEAMUS !!! »

Le jeune homme est acclamé. Il monte sur l'estrade, serre la main du fondateur et regarde la foule. On peut sentir sa joie et son excitation à travers son regard. Le bruit des applaudissements résonne de toute part. Mais je sais que le nom de l'Ugly qui participera ne tardera pas à être prononcé. Les applaudissements deviennent de moins en moins intenses. Le fondateur se racle la gorge et dit :

« Et l'Ugly qui participera aux E.S.U.P. est... DYLA ODGE !!! »

Ces derniers mots résonnent dans ma tête. Autour de moi, tout le monde applaudit mais je ne sais pas pourquoi. Ma mère me prend dans ses bras avec fougue. Quant à moi, je reste là, immobile et perdue. J'ai l'impression que le monde entier s'arrête. Peu à peu, je reprends connaissance. Je comprends ce qu'il vient de se passer. Je suis la nouvelle concurrente Ugly des E.S.U.P. ! Je m’empresse d'enlacer mes parents mais je suis retenue par deux gardes.

« Il faut y aller maintenant, mademoiselle Odge ! disent-ils avec fermeté.

-Je dois dire au revoir à ma famille ! ai-je supplié. »

Il n'y a aucun moyen pour moi de leur résister. Je suis arrachée à mes parents et pendant qu'on me traîne à l'estrade, j'entends ma petite sœur crier mon prénom. Je serre la main du fondateur, regarde la foule et m'évanouis.

Chapitre 4 : L'île Mandragorus

Il s'est passé trois semaines depuis l'annonce de ma participation aux E.S.U.P. Il s'est passé tellement de choses que je ne m'en souviens pas tellement. Je sais qu’après la cérémonie, j'ai été amenée à l'infirmerie. Là-bas, on m'a expliqué que je suivrai un entrainement très intensif pour pouvoir survivre aux E.S.U.P. Pendant deux semaines, sept jours sur sept, mon corps et mon mental ont été mis à l'épreuve. C'est maintenant une Dyla forte et déterminée qui s'apprête à partir sur l'île où auront lieu les E.S.U.P.

On m'emmène en bateau pour aller sur les lieux du grand jeu. Dean n'est pas dans le même bateau que moi. De toute façon, ce jeu n'est pas fait pour créer des liens d'amitié entre les Uglies et les Pretties. Une fois là-bas, deux maîtres du jeu viennent nous voir, Dean et moi.

« Bien ! dit l'un d'eux, nous y voilà ! Bienvenue sur l'île Mandragorus ! J'espère que vous êtes prêts ! Je vais vous expliquer les règles du jeu. Le but est simple ! Etre le premier à l'autre bout de l’île, il faut la traverser tout simplement !

-Mais attention, dit l'autre maître du jeu, ce n'est pas aussi simple que ça en a l'air, vous vous en doutez. Cette île est remplie d'obstacles, de pièges et autres tortures. Il ne faudra ni succomber à la fatigue ni à la faim. Vous serez munis d'un couteau, de deux gourdes d'eau, à vous de les utiliser intelligemment, et d'une tente. Bon, je pense que nous avons tout dit... ah oui ! Une dernière chose ! Vos faits et gestes seront surveillés, n'oubliez pas que vous êtes notés ! Eh bien, bon courage, jeunes gens, à très bientôt, j’espère ! »

Et ils partent tous les deux.

Je les regarde partir au loin. A côté de moi, j'entends Dean bouger. On se regarde et il dit :
« Bon et bien... Bonne chance !

-Bonne chance à toi aussi... ai-je marmonné.

Pendant des jours et des jours, j'ai parcouru cette île, traversant les marécages, bravant les tempêtes, sillonnant la forêt et autres paysages. Bien sûr, il n'y a pas que des intempéries comme obstacles. Durant cette expédition, j'ai dû combattre toutes sortes de "monstres" comme je n'en avais jamais vu. Beaucoup étaient des robots tellement bien faits qu'ils paraissaient réels. Un soir, alors que je me réchauffais au coin d'un feu que j'avais fait, un bruit étrange attire mon attention. C'est semblable à des bruits de pas sur des brindilles. Prenant mon courage à deux mains, je m’avance vers la provenance du bruit. Etant prête à attaquer, je m'élance et…

« AAAAAAAHHH!!!

-Dean ?! Mais... mais qu'est-ce que tu fais là ? ai-je demandé.

-Eh bien, j'essaie de gagner le jeu, qu'est-ce que tu crois ! a-t-il rétorqué.

-Excuse-moi, je pensais que c'était une bête.

-Hum... Excuses acceptées. Dis, je peux venir avec toi ? Je n'arrive pas à faire du feu.

-Oui, bien sûr ! Installe-toi !

Cette soirée est très agréable. Sans compagnie, cela était horrible. Dean et moi avons parlé de notre enfance, de nos familles, des différences entre la vie Ugly et Pretty. J'ai appris qu'il n'aimait pas vraiment la vie Pretty. Tout est simple, clarifié, il n'y a aucun dysfonctionnement et cela le gène. En effet, il aime l'aventure, les surprises, les retournements de situation. C'est pour cela qu'il était si enchanté d'être élu pour participer aux E.S.U.P. J'adore l'écouter parler. Il est tellement passionnant ! Je crois que je l'aime bien... Mais il est temps pour nous de dormir car une longue journée s'annonce demain. Nous nous sommes couchés l'un près de l'autre pour nous réchauffer. Il prend ma main et la serre fort. Je crois qu'il avait vraiment besoin de compagnie lui aussi !

Les jours suivants, nous ne nous quittons plus avec Dean. Il est devenu mon acolyte, mon compagnon d'aventure et cela me plait bien. On combat les monstres ensemble, on s'aide à grimper les falaises et on construit notre abri. Les jours défilent devant nos yeux et puis un matin :

« Dean, regarde !

-Qu'est-ce qu'il y a ? Un cochon volant ?

-Mais non, voyons ! Nous sommes sur la plage ! Nous avons fini les E.S.U.P. ! Nous avons traversé l’île ! »

Devant nous s'étend l'océan. Nous nous sommes assis sur le sable pensant que c'était la meilleure idée et nous avons parlé.

« Dis-moi, Dyla, tu penses que nous sommes seuls dans le monde ?

-Très bonne question à laquelle je ne peux malheureusement pas répondre.

-Mais tu as quand même ta petite idée...

Je respire profondément et dis :

-Je pense qu'il y a d'autres mondes, d'autres régimes politiques, d'autres gens qui ont des idées différentes, qui vivent différemment de nous et mon rêve serait de les découvrir. Découvrir les autres peuples, je veux dire. Tu comprends ?

-Je comprends très bien et si cela peut t'aider, j'irai volontiers découvrir avec toi les autres populations, dit-il avec un sourire. »

A ce moment-là, je n'ai plus tout compris. Une seule chose est sûre, c'est que je me suis avancée et je l'ai embrassé. Je retire vite mes lèvres quand je me rends compte de mon geste. Je le regarde, morte de honte, et il me sourit. Il commence à m'enlacer quand le bruit d'un hélicoptère parvient à nos oreilles. Il y en a deux, un orange et un blanc. Ils se posent sur le sable et ils s'ouvrent laissant apparaître les deux maîtres du jeu. Ces derniers commencent à venir nous voir et l'un d'eux annonce :

« Bien, bien. Alors voici nos deux tourtereaux. Il faut dire que ça n'était jamais arrivé ce genre de chose. Nous en avons parlé avec le fondateur et vu qu'il est dans le même embarras que nous, nous avons décidé de vous faire perdre tous les deux.

-Bien sûr, cela n'affectera pas votre vie, s'empressa d'ajouter le deuxième, vous vivrez comme avant, comme s’il n'y avait pas eu le tournoi. Il n'y aura pas non plus de grande fête en votre honneur, cela va de soi, c'est déjà assez embarrassant comme ça.

Ils échangent un regard.

-Alors, le problème est réglé ! Allez, embarquez-les !

Deux gardes sortent des deux hélicoptères et nous empoignent Dean et moi.

-Dyla ! cria Dean, Non, laissez-nous !

-Allons, mon garçon, calme-toi, il ne va rien arriver à ta copine ! dit l'un des deux maîtres.

-Allons, plus vite que ça ! Embarquez-les ! ajoute l'autre s'adressant aux gardes.

On nous fait embarquer, chacun dans un hélicoptère en compagnie d'un garde et d'un maître du jeu. Tandis que nous survolons la terre, je regarde le ciel, perdue dans mes pensées.

Chapitre 5 : Le grand jour

Depuis que nous nous sommes séparés avec Dean, je repense à notre conversation. Nous nous sommes croisés plusieurs fois depuis notre "séparation". Un jour, alors que je trainais à la bibliothèque, Dean est venu me voir. Il m'a expliqué qu'il avait toujours envie de partir avec moi et il m'a demandé si j'étais toujours motivée. Je lui ai répondu que oui. Alors nous avons élaboré un plan pour fuir ce monde.

Aujourd'hui est un grand jour pour moi, j'ai décidé de partir à la recherche de la vérité. Je veux et je suis motivée à découvrir ce que l'on m'a toujours caché sur la société. J'ai trouvé un vieux baluchon qui traînait à côté de l'entrée de ma chambre. A l'intérieur de celui-ci, j’ai mis un couteau, de quoi boire, de la nourriture, comme des chips, des cracottes, du miel, des carottes et des biscuits, ainsi qu'une petite couverture qui restait dans le placard de ma mère.

Ça y est, je suis enfin partie de chez moi pour découvrir ce monde que je ne connais pas encore. Je savais qu'il y avait un endroit où la nourriture passait d'un côté à l'autre alors j'ai décidé de m'infiltrer avec Dean dans un camion de marchandises qui passait de l'autre côté de la société. On attend qu'il s'arrête pour pouvoir monter dedans. On se retrouve alors la tête la première dans des bananes, des kiwis, des clémentines, des oranges et divers autres fruits. Le camion s’arrête enfin et nous descendons.

Là, je vois enfin ce qui m'a toujours été caché. Ce secret si bien gardé. Des débris de terre, des bâtiments fondus, écrasés de part et d'autre de ce monde en ruine. Ce monde est abominable, sans avenir, irrécupérable. Je regarde Dean et je vois qu'il est surpris lui aussi. Alors je prends mon couteau et je coupe un fragment de terre pour l'amener au laboratoire et l'analyser pour pouvoir ainsi comprendre et répondre à toutes mes questions. Je pense qu'il est temps de partir.

Chapitre 6 : La montée au pouvoir

Je viens d'arriver dans ce monde différent où l'amour, la joie existent réellement, où mes émotions sont enfin acceptées, un endroit où l'on ne me dit pas tous les jours que je suis une malade chronique. Mais également un monde rempli de haine, d’incertitude, de violence...

Je viens de franchir l'infranchissable. Maintenant, je ne peux plus revenir en arrière. Dean et moi sommes confrontés à nous-même en franchissant les barrières de ce monde. Nous venons de recommencer notre vie à zéro mais au fond de nous, il est impossible d'oublier les vies que nous avons abandonnées. Nos familles nous manquent. Nous savons qu'en partant nous allions les abandonner. Nous y avons pensé sans en parler. Mais maintenant nous ne devons plus désespérer mais nous battre pour vivre, vivre comme de vrais humains, des humains qui vont s'aimer, se détester, se mentir, des humains qui vont vivre.

Cela fait cinq jours, cinq jours que nous marchons dans des conditions horribles dans un désert abandonné, une zone morte, sans vie, sans eau. La seule chose qui me permet de garder espoir, c'est Dean, quand soudain une chose étrange qui fait du bruit avec des roues vert foncé fonce sur nous à vive allure. Dean se met immédiatement devant moi, pour me protéger. Le véhicule inconnu s’arrête : quatre personnes se trouvant à l’intérieur descendent, équipées d'armes de notre ancien monde qu'ils ont sûrement récupérées dans ces fameuses explorations.

Leur langue ne me paraît pas étrangère mais la nôtre oui. En à peine quelques secondes, ils nous plaquent, Dean et moi, sur le sol et nous demandent ce qu’on fait ici. Dean, pris de peur, n'arrive pas à parler. Les hommes s'énervent. Ils allaient tirer quand j'ai crié que nous étions des rebelles, que nous avions quitté notre cité. Ils nous demandent notre nom et je crie Dyla. Les quatre hommes se regardent entre eux. Immédiatement et violemment, ils nous mettent un sac sur la tête et nous donnent un coup sur la tête pour nous assommer.

Je me réveille. La voiture vient de s’arrêter, ils nous ont mis à genou et nous retirent notre sac. Devant nous, une dame recouverte de tatouages et de piercings. Leur monde paraît si différent : ils vivent dans les ruines d'une ancienne cité, cela peut paraître étrange mais dans ces ruines, je me sens chez moi. La chef rebelle m'explique autour d'un rituel que je suis l'élue, le futur leader. Je ne suis plus une erreur génétique mais un miracle, au bout de quelques instants tous les membres disent mon nom en chœur, pour moi c'est comme une résurrection.

Chapitre 7 : La rébellion

Quelques semaines plus tard, je suis la lueur d'espoir que tout le monde attendait. Les attaques contre la civilisation continuent.

Mais durant la nuit, les troupes ennemies attaquent en discrétion. L'alarme retentit : les rebelles prennent rapidement l’ascendant sur les ennemis. Je fais partie de cette bataille ; les troupes ennemies sont mieux armées mais moins nombreuses. Au bout d'un certain moment, les troupes ennemies battent en retraite, les pertes sont lourdes : des dizaines de rebelles ont péri, y compris notre ancienne chef. Après cette lourde perte, nous sommes remplis de haine, de force et de tristesse.

Pour venger notre ancienne chef, nous avons réuni les troupes pour mener la dernière attaque et détruire le monde totalitaire. Après trois jours de voiture, nous sommes arrivés. Moi et les rebelles avons infiltré leur communauté et avons mis du doute sur la fiabilité des dirigeants. Nous avons pris rendez-vous devant la maison des dirigeants pour en finir avec eux. Mais comme par hasard, l'armée nous attend. Leurs armes sont bien plus technologiques que les nôtres et ils sont bien plus nombreux que nous. D’un coup, Dean, sorti de nulle part, commence à nous tirer dessus. Le Dean que nous connaissions n'existe plus. Un nouveau Dean est né, un Dean corrompu. Battre en retraite est notre seule solution. Nous avons créé un nouveau campement et avons perdu des soldats à cause de la trop grosse température. Je reçois un appel de ma radio et je reconnais la voix de Dean, il m'a appelé pour me dévoiler son plan. Il m'explique que les chances de gagner notre première attaque sont minimes, c'est pour cela qu'il a décidé de s'infiltrer en se faisant passer pour un traître afin de désactiver tous les robots de la ville et neutraliser leur bouclier protecteur. Il explique que, suite à une nouvelle mise à jour, tous les robots seront désactivés pendant deux minutes et que s'il réussit à couper le courant dans toute la ville, les robots vont cesser de fonctionner. Les batteries de la ville sont bien gardées mais pas infranchissables. Il me dit qu'il peut y accéder : le plus difficile sera le timing. Si notre armée de rebelles se fait détecter avant que Dean coupe le courant, tous les robots annuleront leur mise à jour et seront à nouveau fonctionnels. Avant que j'aie le temps de lui poser d'autres questions, la radio se coupe. Je me retourne vers mes semblables, les rebelles, pour leur expliquer que ce nouveau plan est infaillible, sans leur dire que Dean y est pour quelque chose sinon personne n'aurait voulu me suivre. Les troupes se remettent en marche vers l'ennemi. Après plusieurs heures, nous apercevons la ville de mon enfance. Tout à coup, toutes les lumières qui illuminaient notre ancienne ville s’éteignent. Dean avait réussi, les troupes ennemies n'avaient plus aucune chance de défense. En quelques minutes, nous réussissons à atteindre la tour des dirigeants : la vérité va enfin pouvoir être dévoilée. Nous attaquons les dirigeants chez eux, dans leur tour. On a pris le pouvoir par la force et nous avons fait juger les dirigeants légalement.

Chapitre 8 : La vérité

Le peuple est d'accord pour me laisser diriger la ville. Immédiatement, je crée une nouvelle sous-faction pour tous ceux qui ont voulu la liberté. Chaque personne peut changer de faction. Cette décision sera définitive. Malheureusement, mes anciens amis s'éloignent petit à petit de moi : le régime ne leur convient pas. Ils veulent détruire toutes les factions. Les factions sont inintéressantes si elles sont établies de manière à ce que tout le monde puisse vivre dans la paix et le bonheur. Je me demande si le pouvoir ne me rend pas fou ou si les rebelles ne veulent pas trop de changement, c'est vrai, ces pauvres citoyens qui ont subi le régime, eux, veulent surement que tout le monde soit accepté mais pas au détriment de leur confort d'autrefois. Si le régime change totalement alors ce sera une nouvelle rébellion et une nouvelle guerre. Au final, il faut que je trouve le juste milieu dans mes décisions. C'est pour cela que j'ai décidé d'élire à mes côtés un habitant de la cité d'autrefois et aussi un rebelle. Pour qu'à chacune de mes décisions, les avis soient partagés et pour trouver la solution qui convienne à tout le monde. Le fait que je sois née et que j'ai vécu mon enfance dans cette cité avant de devenir rebelle fait en sorte que je partage les deux avis. Je suis donc selon moi le bon chef qui prendra les bonnes décisions pour le présent et le futur de notre cité.

Une apparence cassée

Raiatéa, Agathe, Camille, Fabio, Paul, Jean-Paul, Pierre et Neil

Chapitre 1

Je vivais dans un monde injuste, séparé en deux castes où l'on nous répartissait selon notre apparence physique. La première caste était les Pretties, c'était le district où tout le monde était beau, riche et ne manquait jamais de rien. Ils vivaient dans des quartiers collectifs, si grands, si jolis, remplis de couleurs. Chaque quartier était divisé en plusieurs numéros pour se repérer. Les enfants se réunissaient par petits groupes tous les matins pour ensuite faire le chemin de l'école, sachant qu'elle coûtait très chère et était assez rare. Mais les enfants aimaient s'y rendre. Le chômage n'existait pas et tous les adultes étaient heureux de leur métier. Les Uglies, eux, étaient traités comme inférieurs : ils étaient considérés comme non conformes à la norme prescrite par les Chefs du Monde. Dorénavant, cette caste connaissait beaucoup de problèmes, comme par exemple la crise économique, la misère, la famine et le chômage. Les SDF abondaient dans les rues désertes et piteuses. Leurs rues étroites puaient le cadavre des miséreux. Les Uglies n'étaient pas aux courant de cette situation. 
Chaque individu avait une puce insérée dans son corps, ce qui permettait de ne pas se mélanger et de ne pas découvrir les autres districts pour ne pas avoir à subir des révoltes. Cette puce nous était remise lors de la cérémonie des apparences. Les familles aisées appartenant à la caste des Pretties pouvaient faire des enfants Uglies. Grâce à leurs moyens, ils utilisaient la chirurgie esthétique comme une solution pour éviter à leurs enfants le monde sombre et pauvre. Si les enfants des Uglies naissaient beaux, ils étaient enlevés et envoyés dans le monde des Pretties. Les parents devaient donc subir une opération du cerveau pour oublier leurs enfants. D'ailleurs, cette chirurgie esthétique se déroulerait quelques jours après la cérémonie des apparences lors de notre majorité. Cette opération se passerait en deux étapes : l'intégration de la puce électronique et la correction du visage et du corps. Mais les Pretties ne sauraient que cela, ignorant comment ceci se déroulerait exactement et combien de temps durerait l'opération.

Chapitre 2

Je m'appelle Aphrodite Glows. J'avais dix-sept ans quand mon histoire commença. Je vivais encore avec mes parents. Ils ne s'inquiétaient pas pour moi par rapport à la cérémonie des apparences. J'étais une belle fille avec des yeux bleus en amandes, des cheveux bruns avec de jolis reflets dorés, une peau douce et fine, un teint hâlé avec des lèvres rosées et bien dessinées. Mon corps était élancé, avec de belles formes. Pour la cérémonie des apparences, j'étais sereine et ne m'inquiétais pas plus que ça, j'attendais juste qu'elle passe et que je puisse continuer mes projets de vie tels que devenir mannequin pour représenter les Pretties, ce qui me flattait d'autant plus que cette caste était la plus « honorable ». Cette ambition venait de ma cousine qui, elle-même, commençait une grande carrière dans cette voie. Mes parents s'étaient rencontrés pendant leurs études de médecine. Leur rencontre était digne d'un film romantique : ils s'aimaient à la folie, ils étaient partis en vacances au soleil et avaient fait de grands projets de mariage. Vous devinez certainement la suite de l'histoire : ils s’étaient mariés à l'église, puis quelques années plus tard, ils n'avaient finalement eu qu'une fille qu'ils avaient nommée Aphrodite, c'est-à-dire moi. Depuis, ils ne voulaient pas avoir d'autres enfants. Bref, ma famille comportait le numéro du quartier 524. Il était d'ailleurs tatoué sur l'avant-bras des gens appartenant à ce quartier, dès à leur naissance.

Chapitre 3

Le jour de mes dix-huit ans venait d’arriver et la cérémonie des apparences se déroulait ce soir-là. Je n'étais pas stressée mais impatiente à l'idée de faire mon premier défilé : j'espérais être repérée par quelqu'un d'important dans le monde du mannequinat. J'étais déjà un peu connue grâce à ma cousine qui y travaillait et portait le même nom de famille que moi, ce qui pouvait m'apporter de l'attention auprès des professionnels. 
La salle de cérémonie était si gigantesque qu'on n'en voyait pas le bout. Elle était ornée de lustres immenses et magnifiques. La lumière venait des fenêtres qui donnaient sur un joli jardin rempli de fleurs d'impressionnantes. Des membres du jury étaient déjà là lorsque je fis mon entrée dans la pièce. Je dus attendre au moins une demi-heure. Je n'arrêtais pas de fixer l'unique horloge, énorme et faite dans de l'or brillant. L'insigne qui représente les Pretties était également présent. Il était composé d'un oiseau rouge survolant un coquelicot. Lorsque mon tour arriva, sûre de moi, je défilai sur la piste, telle une déesse malgré le stress qui montait brusquement en moi. Je vis leurs regards rivés sur moi avec beaucoup d'attention, me scrutant de haut en bas, cherchant le moindre défaut. Mais ce défaut n'existait pas. Ma marche sur le tapis rouge, aux couleurs de notre clan, prit fin. Mon défilé avait été à la hauteur de mes attentes. J'étais fière de moi et impatiente d'être enfin parmi les meilleurs. La cérémonie des apparences consistait à faire entrer les jeunes dans le monde des Pretties uniquement si le jury les considérait comme assez jolis. Dans le cas contraire, si les tests n'étaient pas conformes aux exigences du code, on nous envoyait vers le monde inconnu et mystérieux des Uglies. Il n’y aurait que les dix premiers qui seraient parmi les meilleurs. D'après ce que ma cousine m'avait dit, le jury nous appelait au fur et à mesure, selon notre notation. Mon prénom arriva en deuxième.

Chapitre 4

Un jour, alors que tout le monde était beau comme le temps qu'il faisait à cette heure de la journée, une horreur allait changer mon destin.

L'over-scoot que j'avais reçu pour mes dix-huit ans me permettait de me déplacer librement sans devoir compter sur les autres car j'avais la majorité. Tandis que je me rendais tranquillement chez ma tante Iris, ce malheur m'arriva. C'était dans la nuit, une automobile si vieille qu'on aurait dit qu'elle venait de l'ancien monde arriva à toute vitesse sur moi et me heurta accidentellement. J'eus tellement peur que je criai très fort. Aujourd'hui mon visage en est la victime avec des griffures et des fractures. J'eus la sensation que ma vie se dérobait. La douleur était si intense qu'on aurait cru qu'un marteau me frappait en plein visage. Je restai par terre et m'évanouis... Je me réveillai à une chambre de l'hôpital Forest Gump. Les médecins s'occupaient bien de moi sachant que j'étais une Pretty. Mais avec mon visage déformé, on me prenait pour une Ugly et je ressentais de plus en plus d'émotions inconnues telles que la solitude, la tristesse, la peur...

Pourquoi les traitait-on ainsi, et qui étaient-ils ? Pourquoi étions-nous des privilégiés ? Pourquoi étions-nous au-dessus d'eux ? Quelles étaient nos différences ? Au final, nous étions tous des Hommes ! Je comprenais pourquoi autrefois j'avais l'impression que les grandes personnes de mon district me cachaient quelque chose d'important. Cela me mit hors de moi. Une énorme colère contre les Pretties s'empara de tout mon être.

Les médecins m'expliquèrent pourquoi je n'étais plus considérée comme une Pretty. Les questions que je posais à mon entourage étaient vagues et peu précises, comme si je parlais de quelque chose de très nouveau, alors que ces Uglies existaient en même temps que nous. Je trouvais bizarre la façon dont ils m’avaient rejetée, comme si j'étais un monstre. Ceci m'avait fort attristée, comme une sorte d'amertume. Une décision de justice serait prise dans deux jours pour savoir si je pouvais rester dans mon district natal....

Chapitre 5

Les conseils de ma tante Iris me permirent de prendre conscience de la dureté du monde des Uglies en plus de mes recherches. Mais malgré ses explications, certaines de mes questions restaient sans réponses concrètes. Cela m'énervait de plus en plus. Je voulais découvrir ce que l'on m'avait toujours caché, je décidai de faire des recherches sur ce monde si mystérieux qu'on nommait les Uglies. Au début de mes recherches, les informations sur ce monde étaient très limitées. De plus, mes parents remarquaient en moi des changements d'attitude. Ceux-ci s'expliquaient par le manque de pratique du mannequinat à cause de mon licenciement par mon agence The Pretty's Mannequina. Grâce à cela, je réussissais à avoir plus de temps libres pour élargir mes recherches en allant me renseigner dans des musées, des bibliothèques ou sur internet. Ce que je trouvais était choquant : misère, manque de travail, ce qui expliquait leur mode de vie. Tout ceci parce que les chefs du monde considéraient ces gens comme non conformes à la norme prescrite. Dans certains endroits, là où on m'acceptait autrefois comme une Pretty, je me sentais aujourd'hui rejetée. J’étais exclue de cette société qui me traitait comme si j'étais une Ugly. Peut-être serais-je mieux de l'autre côté ? Je disais que l'on était tous des Hommes mais quand je voyais ce monde injuste, je ne pouvais plus penser cela. Après avoir échangé, lu, étudié, appris, je pris la décision de me rendre chez les Uglies.

Chapitre 6  

J’étais à présent dans le monde des Uglies. Je ne pensais pas que ce monde pouvait être aussi effroyable. J’avais été accueillie dans un appartement dégradé où vivaient d'autres Uglies dont un dénommé Héphaïstos qui était venu me voir pour me demander qui j'étais. Je lui répondis que je m'appelais Aphrodite et que j'avais eu un accident d'over-scoot où j'avais perdu ma beauté et tout mon honneur. Avant, je faisais partie du monde des Pretties et maintenant j'étais perdue, rejetée de mon monde.

Héphaïstos proposa de me montrer les rues du quartier. Après avoir vu les ruines des bâtiments détruits, je constatai la misère et la souffrance de ce monde. Je lui proposai d'entrer en résistance pour sortir de cette misère. Je lui décrivis le monde parfait des Pretties, un monde sans haine, sans guerre où le peuple ne vivait pas dans la misère, un monde rempli de bonheur et de couleurs où la symbiose et l'harmonie avec la nature régnaient. Après lui avoir raconté, un sentiment de colère et de haine l'envahit. Il accepta.

Quelques semaines se passèrent, j'appris la triste nouvelle que mon ami Héphaïstos venait de mourir. Il était mort d'un empoisonnement. La police de la société avait commandité cet acte pour ne pas avoir de rébellion de la part des Uglies. Mais cette tragique nouvelle nous affecta encore plus et alors les Uglies me nommèrent leader.

Chapitre 7

A présent, nous étions rassemblés pour affronter la police : nous pouvions montrer au monde d'en haut que la vie ici était difficile et qu'on ne pouvait plus la supporter. Pour cela, nous devions montrer que nous n'étions pas méchants comme ils le disaient. Nous devions rallier plusieurs Pretties à notre cause pour être plus nombreux.

J'avais promis à Héphaïstos que j'allais nous faire sortir de ce monde affreux.

Je voulais avoir des gens comme nous auprès de nous pour nous aider. Nous allions tout d’abord réparer les maisons et les routes puis, on allait construire des barricades pour nous défendre contre les ennemis. Je savais que nos ennemis nous retrouveraient bientôt grâce à nos puces. Dedans, ils avaient mis un mouchard, je ne pouvais pas encore l'enlever, il fallait attendre une machine pour l’enlever, sinon je risquais de mourir. Pour le moment, nous devions commencer à nous préparer. Nous allions nous diviser pour aller chercher de la nourriture. J'avais besoin de dix personnes pour aller derrière la montagne. On m'avait dit que derrière la montagne, il y avait une ancienne base militaire, nous allions pouvoir nous procurer des armes.

Nous arrivâmes sur la base militaire. Je voulais que nous récupérions toutes les armes que nous y trouverions. Un homme vint me prévenir qu'il avait trouvé un nouveau véhicule de transport où nous déposâmes toutes les armes. On réussit même à trouver des matériaux de construction.

Pendant une semaine, nous vécûmes une bataille acharnée où il y eut plusieurs milliers de morts et des tas de villes rasées.

Epilogue

Après cette affreuse guerre qui opposa la police de la société totalitaire et les Uglies, il ne restait que des ruines et des cadavres. Mais je vivais à présent dans un monde où les Uglies et les Pretties s'entraidaient pour reconstruire une nouvelle société sans caste. Le régime était tombé et la Liberté, l’Égalité et la Fraternité venaient de prendre place dans ce monde où des milliers de personnes étaient mortes pour ces trois mots symboliques.
6
   5

